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Au nom de Dieu. 

Heb. x r 1 r. 8. fefos chrijl a ét! lt 
même, hier, & aujor1rd'ht1i , & t'efè 
aujfi éternetlemem. 

A Sfùrément , Mes Freres, b. 
connoiifance du Dieu cru<" 

ci fié que nous adorons , & do no 
vous fl tes encore Dimanche der­
nier la commemoration, efl: la 
feu le cho fe qui nous efr n éce!f aire. 
Ailùrément , comme autant de 
Marchands myfüques, qui ayant 
trouvé dans un champ , un rrès­
riche Tréfor , vendent tout ce 
qu'ils ont, & fe mettent en état 
de l'acquerir , nous devons laif­
ier tout nôtre favoir 1 & n'afpi-

F rer 
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rer qu'à celui de Jefus Chriil. 
C 'eft une chofe charmante & bel­
le, de voir parmi les hommes un 
Prince des Philofophes, Arijiou, 
qui parle du mouvement rapide 
des Sphéres céleftes , qui conte 
le nombre comme innombrable 
de leurs feux • & qui mefure la 
grandeur du corps du Sokil , & 
de celui de toutes les étoiles. 
Mais n'eft-il pa~ vrai , que c'dl: 
une chofe incomparablement plus 
avantageufe, & plus confolanre, 
de voir un fimple Berger, endor­
mi fur la terre, & n'ayant qu'u­
ne pierre pour fon chevet , dé­
couvrir une échelle , qui le fait 
monter au plus haut des cieux, 
& qui l'éleve jufque dans le Pa­
radis de Dieu ? C'eft une chofe 
belle de voir parmi les hommes 
un Philofophe, qui explique la 
nature des éclairs, & la mat1érc 
dont fe forment les foudres & 

- les 

-----------~J 
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les grêles, qui battent nos tam­
pagnes , & qui les gâtent. Mais 
n'ell-il pas vrai , que ce fut une 
chofe plus belle· & plus con­
folanre, de vous voir Ia dernié­
re fois dans ce Temple , noyer 
vos pechez & vos vices , qui four­
ni!fent toute la matiére des fou­
dres, & de h vengrnnce de Dieu. 
les noyer, dis. je, dans le fang du 
Seigneur J efos, n'y parler que de 
fon efficace , & en tirer toute vô­
tre confolation, & vôtre fa voir? 
* Ruffin, dans fon Hiftoire Ec• 
clefiafüq ue, parlant de plufieurs 
Philofophes , qui étoient allez 
avec nos Evêques Orthodoxes à 
Nicée, gans le tems que le pre­
mier Concile s'y tenoit fous le 
G r.md Conlhntin, fait à peu près 
la même remarque. Il dit, qu'en .. 
tre tous ces Philofophes , il y en 

F i · eut 

• Hifl:. Ecclef. Lill. 1. C3_2. 3· rai· 
:u. 5·· 
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eut un particuliérenunt, gui rai. J 

fonna avec tant de fubtiliré & 
d'éloquence, que les Evêques, 
quelques vtrfez qu'ils fufTent 
dans fon même art de raifonner, 
ne plÎrent jamais le convertir;'Nfais 
qu'un des plus fimples Confef­
feurs, qui à peine étoit connu, & 
qui nefawit, dit Ruffin, que Je.fus 
chrifl , & ]tfas Chrifl crucifié, fe mit 
fur les rangs, & commença ainfi 
fon Difcours. Au nomde.Tefùs chrifl. 
0 Philofophe écoute celte verité: lt 
n'y a qu'un faut Dieu, qt1i A créé les 
cieux, & la terre par IA vertu de fa 
PArole, & qui les a 11.ffcrmis par Ili 
fainteté de fan Efprit, Cette Parole, 
que nous appelions le Ftls , ayant eu 
pitié de nos miferes , ùjl incarnée 
dans te -ventre d'une Fille -vierge: 
Jl efl mort, pour nous deli~rer de ltt 
mort éternelle, & il e/l rifufcité pour 
nous communiquer la "lie. NDus t'at­
tendms pour être le ] uge de nos pm-

fée s 
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ft'es & de nos aél'ions. Crois - tu tel4,. 
ê Phitofaphe? Alors le Philofophe 
vaincu en lui-même, foufcr-ivit à· 
cette fimplicité de l'Evangile. 
Alors il embra{fa J ef us Chrift avec 
foi, & il exhorta tousfes Seél:ateurs 
à fuivre fon exemple, & à· croire; 
0 fi au moins , non feulement fes . 
Evêques, qui régnent dans l'E­
glife Romaine, mais encore tous 
les Miniil:res qui fe difent Réfor­
mez , fe foùmettoient à cette ma-. 
niére .fi facile- d'enfeigner fa Re­
ligion Chrétienne! O,fi au moins,., 
n'ayant· rien avancé , par leur 
Dialefriq ue étudiée & pompeufe ,, 
ils laiff 01cnt agir nos fidéles Con-­
fe!Ieurs, & n~s plus fimpleslV{i. 
11ifhes, qui n'en feignent que Je· 
fus Chrifr', & fes bene.fices ! Cera­
tainement nous verrions bien plus 
de converfions parmi nous , & ­
main~ 0e difpmes offençanres 
& fcandaleufes. Certainement les, 

E'· 3_ Trou--
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Troupeaux du Seigneur Jefus 
fero1ent bien plus édifiez. * Et 
comme l'Apôtre parlanr de Pila­
te, d' .dnne, & de Caïphe , car ce 
font eux qu'il entend pa·· les Prin· 
ces du jiic!e, difoit que s'ils eujfent 
conne1 (a fapience de Dieu, j amats t!s 
n' euJJent crucifié le S eigmur de glotre. 
Auffi ceux de nôtre fainte profef- . 
fion, difent aux autres qui leur 
font oppofez, que s'ils connoif­
foient bien]ef"s chrift, ils n'intro­
duiroient point parmi eux tant 
de Dogmes, & tant de Maximes, 
qui le détruifent , & qui le ren­
verfent. Etant donc de vôtre fü­
reté, & de nôtre devoir , de ne 
vous laiffer pas furpreodre , fur 
tout dans ces rems fâcheux , où 
nous voyons tant de fortes de dif­
putes , & de diff entirnens , ne 
voulez -vou~ pas bien fouffrir , 
que je vous dépeigne fimplement 

& 
* x. Cor. z. S. 
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1s & fidétement Jefos c_hrijl à vos 
: t yeux? Ne voudrez-vous pas bien 
i- permettre, que laiffam les fleurs 
·e de l'oraifon, & de l'éloquence à 
•· ceux qui fui vent le menfonge, & 
r,t l'erreur, je me mette comme en 
fs la place de ce bon Fuléle qui à peint 

étott connu, & que je vous montre 
après Saint Paul, que lefus Chrift 

r /1. été le même, hier, aujourd hui. , & 
r e.ft auj]i éte1 nd/ement. 

Ce feront donc ces mêmes pa­
roles , fuivant la leéture que je 
vous en ai déja faite, qui me four­
niront la matiére de ce préfeot 
Difcours , pour vôtre confola­
tion, & pour vôtre inftruéhon. 
La liaifon en eft incertaine , ou 
plûtôt , tant il eft vrai que !'E­
criture ejl profitable m toutes chofès, 
nôtre texte fe lie, & avec les ver­
fets qui l'ont précédé , & avec ce­
lui qui le fuit. Je dis premiére­
ment pour vôtre confolation que 
- nô: 
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nôtre texte fe lie avec les verfet3 
qui l'ont précédé. Car 1' A pôrre 
y ayant exhorté les Fidéles. à /4 
&on.fiance au Seigneur, & leur ayant 
montré , que c'ell: lui qui avoit 
été en aide, à Jofué, à David,. 
dont il cite formellement les paf­
fages , & à leurs Condufreurs, qui 
avoient eu une fi bonne iff Më : 
préfentement leur difant , que 
Jefas chrifl ejJ le même' hier' 1tujour­
J'hui, & éternellement, c'eft corn .. 
me s'il leur difoit , & à nous , 
ce Proteéh·ur que je vous propo­
fe, n'ell: point un autre que ce­
lui qui a proregé vos Peres. C'ell:: 
lui qui a combattu pour eux. 
C'efl lui qm les a foûtenus dans 
leurs adverfitez. Er par conféq uent 

' A ' f' 1:, etant tour,urs te meme , it. vous 
vous confiez en fon amour, vous 
deve~ en attendre un même fup­
porr. Jamais il ne vous abandon­
nera.: au. contraire il vous pren-

dra. 



( 69 ) 
dra t oùjours en fa protefrion, & 
en fa garde. Jefas chrift, dira Saint 
Paul dans ce fens , fefas chrifl 4 

été le même, hi<r, e} auj ourd'hui , 
& J' efl auj]i éterneltement. Mais j'ai 
dit en fuite, que nôtre texte ie lie 
avec le verfet qui le fuit, & c'eft 
pour vôtre inftruction contre le 
Carême d es Papifres où nous fom­
mes. Car ceux à qui !'Apôtre 
écrit, étant emportez. çà & là par 
des doc1rines d1verfls , & mettant 
de la diftinflion entre les --Piandes, 
!'Apôtre leur difant , que Jefus 
Chrifl efl le même, repr1me & corri­
ge fortement leur erreur. Il leur 
montre que leur Religion & leur 
Do&rine ne d oivent point être 
diverfes, puis que relm qu i en eft 
l'Auteur, & qui les a infütuées eft 
toùjours le même qu'elles doivent 
être pures , déiinrereflées, & en­
tiérement femblables. Jtfas chrijl) 
dira encore !'Apôtre dans cet au-

tre 
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tre fentiment, a été le mêmt, hier, & 
.-ujourd' hui, & l'e.ft au[Ji éternellement. 
Qte fi vous delT\andez à laquelle 
de ces deux liaifons je voudrois 
m'attacher paruculiéremenc • je 
vous répondrai , que je les tiens 
également bonnes l'une & l'autre: 
& que je fuis à peu près en cela 
le fentiment des Anatomiftes for 
le corps humain*. lls dif~nt bien, 
qu'il eft div1fé en frs parties, & 
en chacun de fes membrt:s: mais 
ils ne déterminent pas unanime­
ment. fi le cou par exemple a été 
fait pour la tefte, ou pour le ret:. 
te du corps, & du thorax, com­
me ils parlent: & pourtant ils en 
traitent, l'uniffant tantôt à ]a tê• 
te , & tantôt à l'épine du dos. 
D e même, pour une plus grande 
édificarion, ne pouvant pas me 
détermmer fur cette queftion, fi 

nô-

* Du Laurens Lib. 9. p2g. J09, cap. 13. 
des Parties Vitales. 
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n6tre texte eft uni avec les verfets 
qui le précédent , ou avec celui 
qui le fuit, je le traiterai comme 
détaché: & felon que l'occaûon 
s'en préfentera, je le joindrai tan. 
tbc avec l'un, & tantôt avec l'au­
tre. Et afin de venir plus aifément 
à bout de mon deff ein , & de 
vous faire mieux comprendre 
l'Immutabilité du Seigneur, je le 
confidérerai , 

Prémierement dans les noms 
de 'Jefas, &dechrifl ,qui_lui 
ont été donnez. 

Enfaite dans fa P erfanne, com­
pof ée de fa Divinité & de nô­
tre Nature humaine 

En troifiéme lieu dans fes char­
ges de Proph€te, de Sacrifi~ 
cateur & de Roi. 

Et enfin de ces trois points brie­
vement expliquez, refulte­
ra cette verité que l' Apôtre 

- - - nous 
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nous enfrigne uans des termes 
atlez formels , mais fur quoi 
p- ut-êrre, vousn'avezpasn.i- J 
core ailez fait de réfiéxion, 
')ejùJ Chri(l a été le même , hier, 
& aujoura'hui, & l'efl aeeffi éter­
nellement. 

SeigtJ~ur Jefus, c'ell la gloire de 
ton lmmutabi!ite que j'entreprens 
d 'établir. Pour l'amour de ton 
faint Nom, fortifie - moi, & me 
renforce: & fai que cette Albon 
d'aujourd'hui foit extraordinaire­
ment en confolation & en béné­
diél:ion à ceux qui m'écoutent. 
Amen. 

I. 

L E nom de yefas , eft un mot 
H ébren, q m fîgnifie Sau~eur. 

Du tem p.s de M oïf e il ne te pro­
nonçoit pas de la forte ; mais on 

di ... 

---------.l 
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difoit ]ehofugna, & après la cap: 
riviré de Babyl0ne, ils difoient Je­
fogna : ab. égeant ainfi par une fi­
gure affez commune, les deux 
prémieres fyllabes en une feule, 
& vous le voyez ain!i écrit dans 
les Livres d' Efdras & de Néhùnie: 
encore que les Prophetes Aggie 
& Zacharie ayent retenu l'ancien­
ne, & la vencable prononciation. 
C e changement étoit venu des 
Syriens, qui avaient accoùtuméde 
biffer ces prémieres let tres, qui 
formo1ent le Nom de Jehofagna, 
& <l'adoucir même la derniére: 
de forte que par la fuite des rems 1 

au lieu de Jefagna, ou comme quel­
ques-uns le lifent de Jefaa, legna, 
ou l'a s'étant perdu, on pronon .. 
çoit fimplement 'Jefo. Ec les Grecs, 
de qui les Latins l'ont pris, auffi 
bien que nous' en y ajoûtant une 
s, pour répondre mieux à la grace 
de leur difcours ' ont forme le 

G nom 
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nom deypts. CeluidechryJ,qui 
efl: le farnom de J efus • car vous 
faurez., que parmi les étrangers 
le nom propre de Jefas n'étant 
prefque pas connu , le farnom de 
chrifl lui demeura. * 'I ac1te ne le 
nomme point autrement. Et Saint 
Matthieu parlant <le la Généalo­
gie de nôtre Sauveur , dit, qne 
7acob engendra 7ojtph, le Al1ri de 
Marie , de l,1quelte ejl né 7efas qui 
tjl dit chrijl: c'efl: à dire que tous 
le conn?iff oient fous ce jur-nom. Cc 
mot de Chrijf, di!)-jc. eft Grec , & 
_fignifie la même choie, qu'en He­
breu , Meffie , c'efi à dire oint & 
Jacré. Or ces deux noms de ]ejus 
& de chri.ft ont été donnez au 
Verbe éternel, ou au Fils de Dieu 
incarné, non pas en vain , & mal 
à. propos, comme fou vent les pe­
res en impofent à Jeu'rs enfons , 
leurs aérions ordinairement étant 

mau-

!, 
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11 mauvaifes, & ne répondant point 
s à ces magnifiques noms de Cle-
s ment & d' Innocent qu'ds portent. 
t Mais ceuxdu~eigneurfontjufles. 
le C'e<l: le Pere lui-même qui les a 
e choifis dans fon infinie fagelfe. 
t C'cft l_ui qui les a impofez à ion 

Fils: & dans tous ceux qu'il a ja-
e mais donnez, s'eft-il quelquefois 

mépris? L.A6rAh11.m n'a-r'il pas été 
,,_ le Pere d'une grande multitude, 

& de J llifs, & de Gentils croy:ms~ 
lfraël n'a·t'il pas ('.Omb1ttu contrl! 
Dieu. & il e11 a remp0ïté la vic­
toire ? Et Jtfùs chrt(f ne feroit-il 
donc pas S au~eur & oint ? J efus 
Chrifl: feroir il privé de la chofe 
~ranùe & indfable que réprefen­
tent ces deux noms? Non, Mes 
Freres ; ']efus efl: Saervettr, parce 
qu'0tant mort fur la croix pour 
fatisfaire à la jufüce de Dieu ir­
rité > il nous a fauvez de nos pe­
chez , & de la peine des enfers. 

G 2 Et 
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Et chrifl ell: Oint ' parce que le 
Saint Ef prit étant décendu fans 
méfure fm· lui , il l:a. oint d'une 
huile de lief?e par hjfus tous Jes con­
forts. Er l'Apôrre , afin de faire 
;tpplication de cette remarque à 
nôtre texte, l' Apôtre, dis-je, foù­
tenarit que 7efos chrift a été le 
même , hier, & aujourd'hui, & t' eft 
'"'Jfi éternellement , ne veut pas 1 

comme vous le jugez bien fans 
doute , que vous l'entendiez de 
ces 'l(grm vénér.ables que le Sei­
gneur portoit. Je fai la penf ée 
d' E ufebe *, & c'eft elle feulement 
qui m'a fait entreprendre cette 
prémiere partie de mon d ifcours. 
·Elle eil: belle, & é tant fondée en 1 

partie dans l'Ecriture , je vous 
prie , q u.e j'y faffe quelque réflé. 
:xion. Il dit, que Nloife étant dlcen. 
du de la montagne , où Dieu l'awil 
fait monter , pour lui donner un pa-

tron 
· _* Hill. Ecclef. lib. I. cap. 3. pag. 6. 
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le tron des chofls ce!e(les, trouv.1 qt1d. 
1s qrJe chofe de Ji gr ttnd, & de Ji ~éné .. 
ie rab'e dam ces noms de ]ejùs , & de 
11? · Chrifi, qtte pren,tnt.fe jiis de Ntm, q11i 
·e devott êt, efan Stuce/feHr, & qui atJoit 
à nom ofée , il lui impofa celui de Jo-
1- faé, qeû eJi le même que celui de nô-
~ tre J efas, & il appeila encore le Sott· 
(} tltr.iin s.icrificauur le chr~rf' ou l'oint 

de Dim. De forre que fui ' ant cet-
> te penfée, & .en faveur de nôtre 

texte, on pourroit dire • que le 
nom de ~ tJi~s c hrtfl a été le même 
fous l'Anci1:"1 Teftam, nt ciu'il l'dl: 
aujourd'hui fous le N oureau, & 
qu'il le fera éternell~ment. :Ivwïfe 
a do~ né le prémier à fon Su cef­
fcur & il a fait porr-:.r le deu,; ;é .. 
me: à fon F ere; qui étoit Sacrifica. 
tcnr. Mais pourrant, Mes Freres, 
. J · fus Chrdt n'avoir puint ençore· 
é é incarné fous l'œconomie de 
1'loïft> ; &. ( Omment les noms qui 
fe r..tpportenc à ce facré Myfter.f' ! 

G 3 ltu 
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lui auroient-ils été donnez? Jefus 
Chrift a éré figuré fous la Loi ; 
& les figures font-elles les mêmes 
chofes que la vérité? Le corps n'au­
rait-il rien de plus que fon ombre~­
'Jofoé a été Sauwur, · parce que dé­
livrant les Juifs des horreurs, & 
des miferes du défert , il les mit 
en. la poifeffion d'une vie heureu. 
fe, & paifible dam la terre de Ca­
i:1aan·, qui leur a voit! été promife. 
Mais Jefas a été, il eft, & il fera 
nôtre Sauwur , parce que faifant 
l 'expiation de nos pechez par fon 
fang, il nous introduit dans le Pa­
radis de Dieu .. Aaron a été chrijl, 
parce que recevant fur fa tête une 
huile materielle, il étoit con fac ré 
particuliérement à- Dieu. Mais 
chrifJ a été oint , parce que rece­
'fant le Saint Ef prît dans une me­
f ure extraordinaire, comme nous 
ravons dit ' il a été hautement 
dé.claréle Fils. de Dieu, & Dieu 
,_ . llli~ 
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;o ' lui.même béni à jamais. Or ces 

deux noms, car vous favez, que 
je ne parle qne d'eux feulement , 
& nullement des chofes qu'ils fi­
gnifioiem , n'ont été donnez au 
Seigneur que dans le rems de fa 
venuë en chair , au milieu de 
nous, & par conféqueot l'Apôtre 
d1fant, que ]efas chrifta été femê· 
me , hier , & aujourd'hui, & l'eft 
1iujJi éternel!cmenl, n'y a point d'é­
gard; & c'eft àvec beaucnup de 
raifon, qu'ayant fait précéder fon 
Nom , nous avons a j oû té, que nous 
examinerions fa Perfonne. 

I I. 

Elle comp~end deux NatureJ,qui 
font extrémément conjointes ; 
mais pourtant, qui ne font pas fi 
fort mêlées , ou confofes, l'une 
dans l'autre , comme le préten~ 
dent quelq,ues Hér.étiq:ue.s, que 

cha .. . 
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chacune ne rétienne fes qualitez, 
qui lui font propres & cfTrntiel­
les. L'une eft Di...,im, & l'autre 
eO: Humaine. L'uue dl décenduë du 
Cie!, comme je vous l'ai expliqué 
quelquefois : & l'autre a été for­
mée de la fubthnce de la Bien­
heureufe Vierge, dans fon propre 
fein. A l'egard de la premiere , 
ou de la Di-vinité du Se1gn ur, )a 
propofition de l' Apôtre Jans nô. 
tre rexre t fl: ver table, & fans re­
pltque' lefiJs chri/J Il lti te mêm~, 
hter, 11ujourd'hr.et, & l'ejf nuj]i éJa­
nellement. Il a une dfence rnfinie, 
toute - puiflànce , & éternellt!. Il 
a fondé la terre dès le commencement, 
& les Cieux font les œui.1res de Jes 
matm: Ifs periront, 1JMIS t! efl per­
m.inent. tls s'enwe1//1ror1t taus co,.,;me 
Un -vétetlJtnt; Jf!tSpl~yera'ent.'11 rot1· 

lt1tt comme un hi 1tr, & il<fa;-ont 
cha11ge • : m 1 /lu ell ·~ méme & 

Jes 1i:u ne d,~r.it.d10M fGÙd: \la une 
cf-
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effence très fimple ·' & par con~ 
féquent il efr au deffus de coures 
les chofes créées, & pas une ne 
fauroit agir fur lui. Et s'il étoit 
fojet au cbang{'ment , ce f eroir , 
ou du mal en mieux, ou du mieux 
en pis. Si Je premier avoit lieu, 
avant cela il lui auroit donc man· 
qué quelque perfeéhon; & fi le 
fecond fe pouvoir dire , il lui en 
manqueroit quelqu'une à l'avenir: 
c'eft à dire , à proprement parler, 
ou qu'il n'auroit pai été ci-devant 
le vrai Dieu, ou qu'il ne le feroit 
pas ci-après, Ce que l'Ecrimre 
combat dans quantité d'endroits, 
& plus particuliérement dans nô­
tre texte , comme nous l'allons 
conclure tout auffi.c6t par un ar­
gument invincible contre ceux 
qui nient fa Divinité. Aufii Mala­
chie dit expreffément , * .f<.!!e 
parce que Dim eft t.' Eterml, il n'a 

point 
*Mal. 3. 6. 
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poinJ changé. Et Samt Jaques au j 
premier de fan Epître Cathoh· 1 

que, .f!2.!!..e par de~erstui il n)apoint ) 
de -var.iatùm ni d'ombrage de change- J 
ment. Mais vous voy ... z bien , fans 
nous étendre davantage fur cette 
perfeétion , & fu r ci;-tte lmmuta­
bilité de la nature D1vme en Je­
fus Chrift, que ce n'eil: poinc à 
cet égard, quel' Apôtre le confidé-
re ici. Il lui donne, comme nous 
l'avons dép vû, lts noms de Jefas, 
& de chrifl: & vous favez, qu'ils 
ne lui conviennent qu'entant qu'il 
efi nôtre Méd13teur, & qu'il a fa­
t1sfai~ pour nous, Qua nt à fon Hu- 1 

manité, il dl: contbnt qu'elle n'a 
pas toûjours été la même. Elle a 
eu f es accroiffemens & des change· 
mens. Et fi un Philofophe a fi bien 
dit, J!Z.!te comme nut homme n'entra 1 

jamais deu,'( f~is d,ms ·une même ri-
11iere , parce qt·le fis eaux étant d.ms 
UJ~ flux comitmel , elte change inaf 

fam-
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LI fammmt fan être; areJJi perfonne n'a­
.• -voit j A mais wê deux fats un même 
'J homme , parce qf4e fan être cotile toû­
·- jours , & ne fatt ferme nuite part : 
s Pourquoi ne le dirois - je pas du 
e Seigneur J efus, tandis qu'il émit 

fur la terre? 1'i'étoit-il pas un hom· 
me femblable à nous? l\l'a.t'1l pas 
commencé comme nos plus petits 
fœrus , excepté le peché , dans le 
fein ·de leurs propres meres ? 
N'eft·il pas crû peu à peu ju(qu'à 
la fleur de fon âge ? Et dans ce 
rems-là , au lieu que les autres 
hommes v1e11ltffant l erdent peu 
à 1-1eu 11:. ur embonpoint, & s'affoi­
bliffcnt, J efus-Chnft tombant en­
tre les mains defes ennemis, ne re­
çût - il pas mille fois un plus grand 
changement ? Il s'en plaint par 
David: 11 dit qu'il conterait tous (ès 
os em par un. Et quelles furentles 
playes que lui firent les épines de 
fa tête, & les clou.X de fes pieds 

& 
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& de fes maïm. ? Il en perdit tout 
fon fang. Ses jouës en devin­
rent pâles; fes yeux s'en ferme­
rent; & la mort faifant pren .ire 
à fon âme fon vol d,ms le Pa. 
radis , laiffa fon corps au gré , 
& fous la puiffance du fepul· 
cre. Er qu•nd trois jours après, 
lui.même les réuniffant, fe ref­
fufcita, ne perdit-il pas fes q uali­
tez rerrdlres, & n'en revétit-i1 pas 
de glorieufes, & de célefi:es? Cer- 1 

tainement l' Apôtre difant donc, 
que Jefas chri(I ejl le rntme, hier, 
aujourd'hui, & éternellement, ne le 
confidére pas non plus en fa Per-

Jonne , & la laiffant ainCi pour 
un peu de tems , auffi bien que 
fon Nom , voyons fi nous en dé­
couvrirons la vérité dans fes Ch_ar­
ges. 

III. 
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I I I. 

Elles font au nombre de trois, 
fa Pr<>phetu , fon SacerJoce, & fa 
Royauté. lvfais afin de mieu_x com­
prendre ce que l'Apôtrc nous dit, 
tachons de diftinguer trois fortes 
cle rems, & qui de nai , ne font 
point à confondre. Prémierement 
concevons, s'il eft poffible, le tmu 
où le Sdgneur a été de(imé à fes 
Charges. Enfuite voyom le tems 
où il y a été injlalli. Et enfin ex:i­
mmons le ums, or'e ilfrs aexercéts. 
Le tems où Jefus Chrift à été 
de(hné à fes Charges , eft t' éternité. 
Car vous favez , que de toute 
éternité Dieu ayant fait deux De­
crets, l'un de créei· le monde, & 
l'autre de permettre nôtre chl'lte, 
ce grand nombre dccreatures rai­
fonnabks, qui couroient toutes 
fans exception à leur ruïne & 

H à 
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à leur perte éternelle , fe pré­
fenterent auffi-tôt à fa vl'të, & il 
fut couché fi fenfiblement par fa 
mifcricorde , qu'il eût fouhaité 
fauver tous ceux du genre humain 
qui eulfent crû. Mais parce que 
fa juftice f ouverainemcnt irritée 
s'y oppofa, & qu'elle voulut être 
fat1staite, Dieu dans cette même 
iurnitl , faifant approcher fon 
Fils , lui affigna cette magnifique 
Charge • de publier lui-même fa 
grace à fon peuple; de fatisfaire 
à fa jufticc irritée contre nos pe­
chez, & de nous couduire & de 
nous proteger. * Aufü Salo­
mon parlant du Seigneur fous le 
nom de la. S11pience , dit , qu'elle 
a été déclArée Princeffe, dès le jiecle, 
dès le commencement, & dès l'ancien· 
netl· de /4 terre. :f: Et le Seigneur 
lui -même dit aux Juifs, qui le 
vouloient lapider, parce: que s'é-

tant 
* PrQV. 8. :J: Joh. Io. 35· 36, 
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tant fait Dieu , ils prétend-oient 
que ce fût unblafpheme, fi~ôtre 
Loi a appetlez. ceux tà Dieux, 4ufquels 
la parote de Dieu tt été adrejfle, & fi 
l' Ecriture ne peut être enfrainte, rom .• 
ment àites-wus , que je b!Afphéme, 
Moi que le Pere a fanéhfté & envoyé 
1iumondt? C'eftàdire, Moi que 
Je Pere de toute éternité a choifi, 

· & mis à part p <1ur êrre v ôrre Pro­
phete, vôtre Sacrificateur & vô ... 
tre Roi: mais qu'il n'a envoyé 
au monde que fous l'œconomic 
que vous voyez, afin de me revé;. 
tir de ces charges ,. & afin de les extr• 
cer, qui font encore les deux tems 
dont nous venons de vous parler. 
Car vous jugez bien, que ladejli­
nation de quelqu'un à une charge. 
n'eft pas la m~me chofe , que 
fon éub!iffement dans cette char­
ge, ni que les fanllions qu'il en doit · 

' faire. Auffi cette Médiation entre 
Dieu & les hommes,. ne pouvant 

H i fo 
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fe donner qu'à une Perfonne, qui 
fût réellement pa1 ricipante de la 
Nature Di vine , & àe la nôtre, 
Jefus Chrift ne les ayant point en­
core unies, ne pou voit être le mê­
me ni dans l'étemité à cet égard, 
ni dans le tems. Non dans l'éter­
nité; parce qu'il fut fimplement 
deftiné à la Charge de nôtre Mé­
<.fotteur. Et non encore dans le 
tems; parce que ce fut alors feu- , 
lement, que Dieu l'inllalla dans 
cette fainte Charge. Cc fut alors, 
comme dit l'Apôtre après David, 
que le Fils de Dieu entrant aumo11-
lle, dit àfon Pere, q1litrlooit point 
-poulu de Sacrtfùe, mais qu'il!ui a11oit 
~ppropril tm corps, & qtl it venait pour 
{Aire fa ~olonJé. Ce fut alors que 
les Anges apparoiffans extraordi­
nairement revêtus de gloire & de 
lumiére, publierent hautement le 
don que Dieu venoit de faire d'un 
Liberateur aux hommes. Les Ber-

gers 
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gers quitterent leurs troup~aux, 
& coururent à Bethlehem, pour 
en découvrir le Myftére. Les ~ages 
d'Orient apporterentdesdons,que 
quelques~uns rapportent •mx trois 
Charges de Jefus Chrift,& l':a.dore­
rent comme leur Prophete, corn .. 
me leur Sacrificateur, & comme 
leur Roi. Mais pourtant, quoi 
qu'il fùt réellement établi en ce 
rems-là dans fes Charges, il n'en 
fit pas tout auffi-tôt le., fonétions., 
Pour commencer par fa Prophe­
tie , quoi qu'à l'àge de douze 
ans, Jofeph & Marie l'euifent trou­
vé au Temple, aŒs au milieu <les 
Doéteurs, * qui étoit une place 
digne de fa Charge , -comme les 
bons Auteurs r0nt toîijours re­
marqué, ce ne fut pointant pas 
là un éxerôce , ou une fondion 
de fa Proplwrie. H n avoir p010t 
encore éte blr~ é, ou pour m1eux 

r 3 - . dire,, 
* Vide Ouzel. ad Min. Tel. pag. :t.3 •. 
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dire , le Saint hf prit n' étoit point" 
encore décendu en une forme vi­
fible fur fa Perfonne. Et comment 
Saint J ean Bâtifte auroit il - ren­
du un fidéle témoignage à fa Doc·­
trine? Celui qui l'a voit envoyé bâ­
tizer d'eau,. ne l'a voie-il pas aver­
ti, que celui far qui il "Ptrroit l'Ef­
prit décendre, & demeurer far lui·, 
[eroit celui qui bâtizeroit du S,zmt 
Bfprit? En effet, Mes Freres , 
<J.Uand ce Ggne eut une fois été 
accompli • Jefus Chrift âgé de 
trente ans, comme: dit Saint Luc, 
entreprit l'édification de l'Eglife. 
Il fe déclara hautement être fo n 
Doéteur, & fon Prophete. Il en­
feigna purement l'Evangile: cen­
f ura les Maitres des Juifs ; reprit 
les Scribes & les Pharifiens dans 
l'explicat10n fauffe qu'ils don­
noient à la Loi : convertit les pe­
cheurs, pria pour eux., & juCH-
1ia par un nombre prefque infini 
- · · de 
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de miraclesqu'il étoit le Témoin.fi. 
dé/e, comme dit Saint Jean qud­
que part , & qu'il étoit venu de 
Dieu-. J'en dis à peu près autant 
de fon Offic;e de SAcrijicateur. Car 
encore q u':iu huitiéme jour de fa 
naiiTance, il répandît de fon fang 
par le feap de fa Circond fion,q uel­
q ues chofes qu'en veuillent pour­
tant dire les Prédicateurs de l'E­
glife Romaine ,. cette effufion ne 
fut point la caufe de la remiffion 
de ncs. pechez, & cette aétion ne 
fe rapporta jamais à fa Charge de 
Sacrificateur, qui n'a que deux 
fonttions, dont l'une a paru fur la 
croix. ce fut fon obf4tion: & l'au· 
tre s'acheve dans le Ciel , c'efi: 
fon lntercef!ion, Car comme le Sou­
verain Sacrificateur des Juifs 
ayant facrifié fa vittime hors du 
Santtuaire, ne demeuroit pas toû.. 
;ours là, mais prenant du fang 
de la vittime) en troit dans le liéu 

·- très-
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très-Saint, où il achevoit fon Sa.; 
crifice, & où il intercedoit pour 
le peuple. DemêmeJefos Chrift 
le 'eritable Agneau de Dieu, & 
le Pleige des pécheurs , s'étant 
offert foi-même, en fon corps & 
en fon âme , hors de la Ville de 
Jerufalem, par l'Efprit éternel à 
Dieu fon Pere: c'eft à afre étant 
mort fur la croix à caufe de nous, 
n'efl: pas demeuré toûjours fur la 
terre, m.us ayant éle,·é fa propre 
viéHme.lfoi-même) Jans les cieux, 
il eft allé interceder pour toute 
fon Eglife en général , & il ob­
tient tous les biens qu'il commu­
nique à chacun de nous en par­
ticulier. Enfin quant àfa Royau1I, 
encore qu'il dît à Pilate, qu'il pro­
nonçoit verité en difant qu'it !toit 
Roi , qu'il éto;t né pour ctla , & que pour 
eel11 tlé1oit "PtnUatt.monde, & que de 
vrai il eût fait ues miracle~ fur rou­
tes lcscho!es de la Nôlturc, dans les 

ClCUX ~ 
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cieux, fur 1a terre, for la mer., fur 
les v1vans, fur les ffi(Jrrs, & fur 
les abîmes des Démons , ce qui 
marq uoit bien fon pou voir, & fon 
autorité abf0luë; ti e!t-ce pourtant 
qu'à parler propremenr, ce n'é­
toient pas là les fonétions de cet­
te Charge Royale. Elles ne com­
mencerent qu'après fon .Afcenfion 
dans les cieux. Ce fut-là que cet­
te belle Prophetie de David eut 
fon accomplHfement , le Seigneur 
11. dit à mon Seigneur, jieds-toi à m.s 
dextre, Jufques 4 ce que j'aye mis tes 
ennemis pour le marchepied de tes 
pieds. Ce fut là, que prenant les 
rênes de l'Empire, qui avoit été 
mis fur fon épaule dès fon en­
fance, il commanda f0tnreraine­
ment fur toure~ les parties de l'U­
nivers. Et ainft, Mes Freres, ré­
fléchiffant un peu fur cette ma­
niére exa&e d'expliquer cette ve­
rité, que !'Apôtre nous enfeign~ 

!Cl, 
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ici, ne trouvez vous point étran-
ge, qu'un paffage, qui vous a voit 
toûjours paru aifé , vous don­
ne préf entement quelque difficul­
té ? Carvou~ concevez bien defor­
mais, que ce n'elt point le Nom ae 
Je.fus Chrtjl, qui ejl le 'même hier & AU• 

j ourd'hui, & t'efl Au/Ji lurne!lement . 
Celui de Jefas ne lui a été donné 
proprement que quand il dut ve­
nir au monde ; & celui de chrift 
n'a pris fon fondement que quand 
il reçut le Slint Efprit au Bâte­
téme de Jean. Vous concevez 
bien , que ce n'ei\ pas non plus 
fa Ptrfonne, telle que nous la pro­
pofe nôtre texte fous le Nom de 
J efus Chrift. Une ~le fes Natu­
res eftdécenduë du ciel, & l'au­
tre a été formée de la fubftance 
propre de la Bienheureufe Vier­
ge. Enfin, vous concevez enco- , 
re , que ce n'eft point à l'égard · 
de fes Ch11rgn fimplement: fa def 

liu 
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tination a été dan~ l'éternité: fon 
étabùf/ernent dans le tems , & fos 
fanéltons , en partie fur la terre, 
& en parrie dans les cieux. Afin 
donc, de vous éd,tircir cetre dif­
ficulté, & d'achever d'expliquer 
nôtre texte, je dis qu'à la veri­
té ce n'eft pointle Nom de:: lefus 
Chrift, qui a été le même. & qui 
le fera toûjours, mais c'eft la 11er­
tu de fan Nom; qui a prévalu dans 
les fiecles préc:édens, qui déploye 
fon efficace dans le nôtre , & qui 
prévaudra dans les autres qui 
pourront venir ci-après.] edis,que 
ce n'elt peine fa Perfonne ; mais 
c'eft l'lfficace & l1t vertu de fa Per-
forme *. Enfin je foùtiens, que cc 
ne font point fes Charges : mais 
ce font les merites & les -yertus de 
fas charges, qui fe font déployées 

dans 
* Qui étant de toute éternité quant à Ca 

Naturèbivine • devoir dans le tems s'unir 
à nôtre Nature Humaine, ou fe faire J efus, 
& Çhriil:. 
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dans les cœurs de ceux qui ont 
crû avant nous, auffi bien qu'en 
nous qui croyons aujourd'hui, & 
dans tous ceux qui croiront après 
nous. Et c'dl la verité que j'ai à 
conclure des trois points que ;'ai 1 

d éja expliquez.Je vous demande 
encore ce moment d'attention. 

IV. 

La vertu du Nom de lefas, & 
de celui de chrijl , & même la 
vertu de toute ta Perfonne, pour 
n'en faire point un article f éparé, 
auffi bit'n les fimples noms ne 
font que des mors, & qui ne va­
lent qu'amant qu'ils fe rapportent 
aux chofes , ou aux perfonnes: 
La -verm, di-ie , des uns & des 
autres , a toû;ours elé la même, & 
tlle le farAjufqu''lt, /fi, fin des jiécfes. 
Je n'en veux point alleguer d'au­
tres preuves, que cellequife tire 

des 
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t des fi.Jéles , qui ont reçti la re­

mdfion de leurs pechez fous la 
Loi, & qui ont été fanél:ifiez p2r 
le S•tint Ef prit: c'dt à dire, pour 
l't:xprimer par avance, qui ont en 
qudque communion avec Jefus 
Chriit, puis que, comme nous l'a­
vons v û, ]tfas fignifie fau-ver des 
pechez' & q•1e chrijJ fignifie oin­
dre , & facrer . Ces fidéles donc 
de !'Ancienne Loi; ont été par­
ticipans de ces deux bene fi.ces, ou 
p·u la 'ertu de J efus Chrift , ou 
par celle du Miniftére des Levi­
tes , ou par aucune vertu. Par 

1 aucune? Cela ne fe peut pas. Au­
trement, pourquoi l'un & l'autre 
Tefiament nous recommandero1t­
il fi fort h néceilicé d'un Sacrifice~ 
Pourquoi l'Auteur de cetce Epî­
tre aux 1:-f ébreux fe travaille-t-il 
tant à 11"US le décrire? Et en bon­
ne verité, y a-t-il de l'apparence, 

I que 
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que le Minijlére ae comlAml'J4lion & 
de morl , comme dit Saint Paul 
quelque parc, facilite une voye 
plus commode & plus fûre d'ob­
tenir la rémifiion des péchez, & 1 1 

de {e fanéhfier, que la Lumiére de 
l'Evangile qu1nous éclaire aujour .. 
d'hui? Si vous dites que les fidé-
les d' lfraël ont été purifiez par le 
lVIiniftere des Levi tes, vous établif~ 
fez la jufl:ice par la Loi & Saint 
P:rnl aura tort de foutenir le con­
traire; Car non obfi:anr toures les 
nifons & tous les paffages de l'E­
criture, qui lui ont fait conclure, 
rp1e l'homme efl donc jujlijie par la foi, 
fans lts œu1:res de '·"'Loi, nous ferons 
obligez de dire, que nousfammes juf 
tif et:- par les tzll'flrts de /4 Loi, fans la 
foi en Jefas chrifi mort & r~ffiifc11l.Ce · 
qui renverfe, comme vous voyez 
toute l'œconomie de l'Evangile ~ 
& par conféquent c'eft la même 

ver-
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vertu de Jdus Chrift, qui nous 

1 juflifie préientcment, & qui nous 
.. régénére, qni rendoit les Juif~ fi-

deles partic1pansdeces même5 be­
r nefices. ~lie étoit d'une égale effi­

cace en eux , qui embrafToient 
J efus Chrift à venir, qu'en nons, 
qui le croyons venu, & qu'elle le 
fera encore en ct·ux qui viendront 
ci-a p. ès. j'en dis autant de fes 
Clnrges La p emien·, comme 
nous les avons expliquées, dl la 
Profbttie. Elle ne commença 
proprement qu'après fon Bâté­
me : mais pourtant fa vertu à 
toùjours été la même , & elle 
le fer.i éternd1eme'1t. 11 a toûjours 
eu foin de fon F glif e, & il l'a 
enfrignée par la même 1)0étrinc 
de fon F vangile dans tous les iîe­
cles. Voyez , dès le commence­
ment ne promit-il pas que ]a fe­
mence de la f<mme brtjl 1'Jtt 1.-t tête 
d11 f:rpent. I\foï{.: ne <lit·1l pas 

l 2 ap.ès 
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après aux Juifs , que Dim leur 
fiifèùeroit u11 Prophete ut q11e lui , & 
qu'ilsferoùnt bien de ficou1er? Et 
que n'ont point ajoûté dans l.t 
fuite David • Efaîe, Daniel, & 
les autres Pr·')phetes ? Si vous 
me dites, que cette Dofrrine n'a 
pas to(1jours été propofée égale­
ment , & que plr conf éq uent el· 
le n'eft pas la même. Je vous prie 
de vous fou venir, que je ne par­
le que de la vertu de cette Doc­
trine, ( car vous favez qu'il n'y 
en a qu'une) qui engendrait nô­
tre même foi, dans le cœur 
des fidéles , qui leur faifoit re­
cevoir en ce teras-là , comme à 
nous aujourd'hui , la remifficn 
de leurs pechez & la fanfrifica­
tion du St. Ef prit. Ou Îl vous 
voulez , ce qui me paroi t affez 
juO:e, touvenez vous de ce que 
vous avez fans doute remarqué 
bien des fois dans la na turc ? Le 

So-
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Soleil dès fon leV'er ne s'efl: il pas 
crouvé . quelquefois chargé de 
nuages? Et pourtant , n'étoit-il 
pas toûjours le même? Ne nous 
faifoit-il pas f entir Pefficace de 
fes rayons? Tanr qu'enfin, ve­
nant dans !on Midi, & di.fiipant 
ces vapeurs , il nous monrroit 
fon corps plus beau, & plus ref­
plendiffant ? .C'eft là j uftement 
ce qui el.l: arrivé à la Lumiére de 
l'Evangile , que Dieu fit lever 
fur le genre humain auili-tôt après 
la chùte de nos premiers Parens. 
11 les vifita de fon Orient d'enhaut. 
Maiscefouverain Soleil ,qui por­
toit la fanté dans fes rayons , fe 
couvrit de voiles obfcurs & épais, 
& demeurant toÛJ <'llfS le· même 
en foi , il n'éclaira Jes fidéles 
qu'au travers des ombres, & des 
figures, tant qu'enfin cette Lu­
miere: fouvrraine étant venuë 
dans ion pkrn jo ur , a diffipé 

I 3 tous 
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tous ces nuages. Elle a 6té 
J'ombre, & a fait venir le corps. 
Elle a chaffé la figure , & a in­
troduit la verité , qu'elle a dé­
pouillée de fes céremonies , de 
fes mots ambigus & énigmati­
quei, & qu'elle fait paraître bel­
le, pure, & célelte. Et c'efr par 
là, comme nous l'avions encore 
promis, que nous.lions nôtre to:x:· 
te avec le verfet fuivant. Car 
n'eft-11 pas vrai, que la Prophe­
tie de J efus Ch rift , & fa Doc­
trine, ayant été laméme de rou­
te éternité quant à fa vertu, & 
n'ayant été ombragée de quel­
ques figures que pour un rems, 
préfentement qu'à nôtre égard 
elle eft rétablie- dans fa plus vi­
ve clarté, nous ne de-vons plus être 
emportez çà & là, p•r des doc1rims 
Jiverfes , & qellt ejf bien meitlmr 
que nas cœurs [oient affermis par gr a­
ce, que par Àes -viandes, quJ n'ont de 

nen 
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rien profité à cetl.J' qui s'y font ccctl'· 
pe:::,. Enfuite , quant à la S1t­
crtfic4ture de J efus Chrift, elle 
n'a commencé proprement, que 
fur la croi)I'. , & elle fe conti­
nuë , & elle s'acheve préfente­
ment dans les cieux .. Mais poor· 
tant fa vertu a percé les fiecles 
paffez , auffi bien qu'elle s'eft 
donnée à connoître dans ceux ou 
nous vivons. Non pas comme le 
veut Bellarmin*, que l'éternité 
de ce Sacrifice ait con fi fié , m ce 
que les Stcrtjic#eurs de f .Ancienne 
Loi, étant dei Types de ']ejùs chrifl, 
toutes les fois que les Sitcrijicateurs 
facrijioient , 'Jtfas Chri(l S11.crtjioit en 
eux, Car à ce compte J efus Chrift 
aurait été Sacnficattur , & par 
conféquent P/eige & .Afédiateur de 
l' Ancim T eftament , qui 4 été aboli. 
Contre ce que dit l'Apôtre aux 

Hé-
* Belbrm. Tom. 3. lib. 1 . cap. 6. pag. 
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Hébreux * , que Jefas Chrijl a 
lté Pietge d'un plu,· excellent Tefla­
mtnl A ce compte les facrifices 
anciens n'ayant pù fanlltfier ta 
confcience , comme dit l' Apôtre 
quelque part, Jefus Chri~t n'au­
roit été :-,acrificateur avant fon 
]ncarnation, qu'entant qu'il of. 
froit des fa.cri fi ces, -qui ne pou. 
voient fanêhfier ni ôter les pe­
chez. fit am fi , malgré cette ve. 
rité, que nous ~Yons déja forte· 
men~ écabhe, le~ fidéles de la Loi 
auroient été jufii'Îez & fanétifiez 
p:n une autre vertu, que par celle 
de Jcfu~ Chritt. F t ce qui eft en­
core d'une trés grande coafequen­
ce, c'eft q ue fi Jefos Chrilt n'eût 
été Sacrificateur avant Cm lnc:1.r· 
narion, q'l'cntaut qu'il Sacrifioit 
par ceux qui off roirnt quelques 
Sacrifices , il n'auro1t donc pas 
éte Sacrificateur pendant l'ef pa-

~ ce 
" Hebr. 7. 18. z8. & chap. 8. '· 7. 
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ce de foixanre & dix: ans que les 
Juifs furent emmenez en captivité, 
car durant tour ce tems..là ils ne 
facritierent point. Non~ non. Mes 
Fre·es , le Sacrifice de J efus 
Chrifr n'a point été le même à 
cet égard ; mais parce , co.mme 
nous l'avons déja dit, que fa ver .. 
tu a toùjours été prefente de­
vant Dieu, & efficace dans les 
cœurs de fes fidéles. S'il vous 
femble difficile , que ce Slcri­
fice n'étant point arrivé, il ait 
peu ~voir de la vertu , com­
me le folcil n'étant point fur 
nôtre Hem if phere , ne nous 
éclaire point , & nous lai!fe 
dans les tenebres. Je répons , 
qu'à l.i verité c'eft un exemple 
pris de la nature , mais qui ne 
conclurroit pas fur cette matie­

.re, comme il a fait à l'égard de 
b Prophetie de Jef us Chrill. 
En voici un pris de la Mo-

u_. 
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rale , qui achevera de lever 
toutes vos difficulrez. ~i nous 
pr~foppofons , que nous devions 
une fomme confidérabL à quel­
qu'un , & qu'un Homme puif­
fant fe rende dcbitetir en nôtre 
pla e & lt: charge de payer lui-mê­
me pour nous & pour nos en fans, 
dans un certain cc;m~ qu'il marque­
ra, fi n6tre Crr:mcier s'en cont• nte, 
& qu'il l'accepte & nous décharge, 
ne ft rons - nousp1!) l•bres. nous & 
les nôtres, dès le moment qu'un 
autre fe fera rendu deb:ceur pour 
nous,& quelqu'un pouroit-il enco­
re nous aéhonoer? Voilà 1uftement 
l'état où nous fommes avec Dieu. 
Etant tombez dans le peché nous 
nous fommes rendus redevables à 
fa J ultice. Elle avoir droit de nous 
pourfüivre , & de nous perdre. 
Mais le Verbe éternel du Pere, 
fon propre Fils , & fan Unique, 
étant intervenu entre lui & nous, 

ayant 
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ayant promis de fatisfaire en l'ac­
complHfemcnc des tems , en nô­
tre faveur, nous ne devons plus 
craindre fes pcurfuites. 1'ous 
fommes tous en fûreté , & par 
conféq uent la vertu de fon SJcri­
fice a été auffi efficace en ceux qui 
ont précédé fon payement, qu'en 
nous qui l'avons fu1vi. Elle eJI llr. 
même hier , & Aujourd'hui , & t' efl 
a11ffi éurmtlemem. Enfin à l'égard 
de fa Royauté, elle n'a commencé 
qu'a~rès fou Afcenfion dans les 
cieux : mais pourtant fa vertu a 
regné dans tous l~s iges. L 'Egli­
fe n'a été gouvernée, & condui­
te, que p·arce que Jdus4 Chrift 
devoit être Roi. C'eft lut qui l'a 
délivrée de fes ennemis , & c'eft 
lui qui lm fera toûjours en aide, 
& en proteéhon. Et c'eft par L1. 
encore , comme nous l'avons dit 
affez clairement, en commençant, 
qu,il faudroit lier nôtre text~ avec 

les 
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les verfcts précédens : !'Apôtre 
y exhortant les fidéks à fe confier 
au Se1gntur, & les afllîrant, que 
pui~ qu'il a toÙJours goU\ erné 
l't.gl1fe , qu'il a eté fon Roi, & 
fon Proteél:eur. il ne les abal'laon­
neroit pomt dans leurs gtandes 
extrém1rez, & qu'il leur en feroit 
avoir une bonne & heureufe i{foë. 
Mais auffi, afin de ne la11Ter nen 
à prouver de ce que nous avons 
promis, je rire de ce que j'ai dit 
cette verité inconteflable , que 
Jefùs Chrijl e/l le wai Dieu. Carlà 
où il y a une vertu éternelle , un 
Sacerdcc.- par exemple, une Doc­
trine , & une conduite foûrenuë 
également dans tous les fié cles, 
il faut que cetre Perfonrie qui 
c;i.ufe cette vertu foit éterndle , 
puis qu'un fujec fini n'eft pas ca­
pabl..., de foÛtènir une vertu infi­
nie J ·fus Chrifl: a une vertu ét:r­
nclle , comme nous l'avons vû·, 
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& par conféquent la perfonne <le 
Jefus Chrift eft éternelle. Elle n'a 
pas eu fon commencement dans le 
fein de la Bienheurcufe Vierge, & 
par conféquent quoi qu'en dife 
ce malheureux Socin, qui le nie, 
1efas chrijl dl le VYlli Dieu béni4ja­
maiJ: par où nous finiffons l'expli­
cation de nôtre texte. -

CONCLUSION. 

Pré!entement Chrétiens , puis 
que nous apprenons • qu'il y a 
des perfonnes , follicitées à re· 
tourner dans nôtre Patrie, l'Egyp­
re f pirituelle pour le véritable 
peuple de Dieu, tandis que nos 
Temples demeureront ou abatus, 
ou profanez, & qu'effeétivement, 
il s'en trouve de tems en rems 
quelques-uns qui yretournent, il 
eft de nôtre devoir, de vous con-

1
1 

jurer de la part de Dieu, & pour 
K l'a-



( 110 ) 

l'amour de vôrre falut , de perfif .. 
ter dans la profeffion pure de 
l'Evangile. Jefus chrifl tft lt mêmt 
hier , & .tuj01,rtf hui , & l' ef/ auJF 
lternellement : & voudriez - vous 
vous jetter entre les mains de quel­
ques nouveaux venus? Jefas Chrift 
a un Nom, qui vous avertit de la 
remiffion de vos pechez , &: de 
vôtre onél:ion celefte: & voudriez­
vous revêtir ceux d'un Loyo!A • 
d'un Brunon, d'un Dominique, ou 
d'un Fr4nçois? Jefus Chri!t a une 
nature Divine, qui le fait ~tre nô­
tre feul & vrai Dieu , & voudriez­
'Vous fuivre une perfonne qui n'en 
a qu'une periffable, & qui même a 
un caraél:ere qui le rend nôtre en­
nemi irreconciliable, & l' Antechri.JN 
J efus Chrift , afin de pefer enco­
re un peu fur fes Charges , J efui 
Chrift a toûjours eu la vertu d'en­
feigner fon Eglife : Il en a .été le 
~rophetc & le Doaeur, 8' il le 

- fera. 
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fera éternellement , & voudriez. 
vous prêter l'oreille à la voix des 
étrangers? Voudriez-vous enten­
dre les tradirions des hommes, & 
laiffer la parole de Dieu ? Jefos 
Chrift encore> a fait la purgation 
de vos pechez par fon Sa_crifice, 
& voudriez-vous attribuer la ver­
tu de ce bene.fice à vos propres 
.merites, à un feu foûterrain, ou 
à un prétendu Sacrifice de !'Autel? 
Tout le monde ne fait-il pas, 
que quand le Souverain Sacrifi­
cateur était dans le lieu très-Saint 
pour continuer & achever fon 
grand Sacrifice, en vertu du fang 
de la viéhme qu'il a voit immolée, 
tous les autres facrifices cef­
foienr entiérement ; & ils ne re­
commençoient que quand celui li 
éroit fini : C'étoit là une mar· 
que de leur infuffifance, & de leur 
imperfeél:iEm? Mais nôtre Jefus 
ayant offert fur la croix> fon 
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corps & fon âme en facrifice réelle­
ment & parfaitement propitiatoire ' 
pour nos pechez, continuë , & 
paracheve dans les cieux ce rné­
me Sacrifice, d'un prix, & d'u­
ne vertu infinie, Qu'avons-nous 
donc affaire d'un autre Sacrifice 
que du fien? Enfin Jefus.Chrift a 
toûjours eu la vertu de gouverner 
l'Eglife, & c'eft de vrai lui feul 
qui l'a conduite dans tous les fie. 
des : voudriez - vous lui donner 
des compagnons & fur la terre, & 1 

dans les cieux ? Voudriez . vous at­
tendre vôtre délivrance de quel­
ques hommes, que d'autres hom­
mes feulement confütuent Saints, 
ou qu'ils beatifient? Non, Mes 
Freres, Jefus Chrift ayant été le 
même dans rous les âges du mon­
de, ne doit pas être fujer .t la 1'4-

rietl dans ces derniers rems. J efus 
Chrifr a fait l'ef pérance de tous les 
tidéles , & par conféqucnt J efus 

Chrifr 
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Chrill: doit être invio]ablement la 
nôcre. Adam, ce premier homme 
qui eft tombé dans le peché, n'a 
mis l'ef pérahce & la caufe de fon 
fa lut , que dans la f emence de la 
femme, qui devoit brifer la tête 
du ferpent. Et nous ne ferons~ 
Bous donc pas affez fortifiez, 
quand nous nefaurons queJefus 
Ch ri fr & J efus Chrifi: crucifié? Les 
Patriarches , & tous les fidéles de 
1' Ancienne Loi , ont été fauvez 
fans le chant des Meff es, & par 
la feule vertu du fang de Jefus 
Chriil: & ;10us ne parviendrons 
nous donc pas Cûrnment au fa· 
lat , en croyan~ feu~em.ent fon 
Sacrifice , & en rejetrant tous 
les autres moyens que le~ hom· 
mes pourroient nous propo~ 
fer ? Enfin le Seigneur feul a 
C:cé en aide à Jofoé, & à David 
L'Apôtre ne leul" donne point 
d'autre Proteél:eur : & nom,_ ne 
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ferons-nous donc pas bien gou­
vernez , en nom fo ûmett1 nt à 
fon iceprre, & à fon obéïffanc~? 
Ne feron~- nous p1s fouveraine­
meilt heur~ux en mettant nôtre 
confiance en f<>n pouvoir & en 
fes p romeffes ? O uï , Chrétiens , 
n'en doutez point, nous ferons 
fouverainemenc heureux. Em­
braffons feulement cc grand , & 
ce mifericordieux Sauveur, avec 
une vraye, & vive foi. Q!.1e ni 
la mort, ni la v ic , ni les pro­
meffes, ni les menaces , ni les cho­
fes préfentes, ni les chofes à ve­
nir, ne nous féparent jamais de 
fa dileél:ion. Jefas eft nôtre Sau. 
#JJtur, Chrift eit nôtre Oint , & fa 
Perfanne dl: nôtre ~r 11i Dieu 1 qui 
poffcde en fes Charges tout ce 
qui nous eft néceifaire. Si nous ~ I 
fommes ignorans , comme c'efl: 
un effet de nôtre nature depuis 
le peché, il nous inftruit , il eft 
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nôtre Prophete, il nous fait oufr 
fa voix mus les jours, & à cha­
que moment Chrétiens , ne 
l'entendez-vous pas cerce voix fa­
c rée? N'avez vous pas fa paro-
1e, où il fecommumque fi claire­
ment à vous? 0 malheureux donc, 
l'homme qui ferme les yeux p~-ur 
ne point voir cette fainte parole, 
&. qui bouche les oreilles pour ne la 
point entendre! Il faut que je vous 
faffe part de ce qu'un Evêque . 
fameux difoit autrefois à un Mé­
decin ,qui négligeoi t la leéture des 
Saintes Ecritures : .f'<.!!.oi ! lui di­
foit-il , Ji "Vous étier. 4itns un païs 
tloigné, & que wus y reçûffeez des 
Lettres de l' Empereur vô1re M4tre, 
Jarmirin:. -~ous à ~$ut Aife , flle 
vous ne les euffiez. lûës ? Et voici 
le Monarque du ciel, le Seigneur 
des hommes & des Anges , qui 
vous fait tenir fes Lettres fur le 
· f u-

! c;;reg. Lib. 4, Epifr. 40, 
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fojet de vôtre vie , & vous ne 
daignez pas les Hre? Et nous fi­
déles , a l'exemple de ceux de 
Rome , vous défendrions-nous 
la leB:ure de cette même p:uo-
le ~ Phît6t, comme tous les an­
c1eJl ~ Peres , & les Doéteurs de 
l'i gldc , nous vous conjurerons 
d'y me liter, & la nuit, & le jour 
pour vôt re ialut. Ayez ce livre 
facré entre vos mains, dans vos. 
maifons , & dans ce T emple ; 

J 

& voyez, fi nous avons le def­
fein de vous jerter dans le men­
fon ge, & dans l'erreur. Si nous 
fommes pecheurs. comme afTû­
rement il n'y a perfonne qui ne 
doive fe condanner & fe trouver 
coûpable devant Dieu 1 car fi nous 
mettons bien avant la main dans 
n6tre propre fein, il n'y en aura 
pas un qui ne la tire toute blan· • 
che de lépre, le fang de Jefut 
~hr.ift eft aufi! f'.ais que jamais 
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pour nous netoyer. 11 crie bien 
Je meilleures chofcs que celui 
d'Abel. Il ne demande , que 
nôtre guce , & nôtre abfolu· 
tion. Enfin, fi nous fommes expo .. 
fez aux outrages de nos ennemis, 
fongeons quec'eft la condition de 
l'Eglife ici bas de porter la croix 
de fon Dieu , & que nous de .. 
vons avoir de cruels & de ré· 
doutables ennemis de tous côtez, 
& hors de l'Etat, & dans l'Etat; 
dans nos matfoos , & hors de nos 
rnaifom: Mais que dis.je, & hors 
de l'Etat, & dans l'Etat, d:rnsnos 
maifons, & hors de nos maifons, 
nous en portons inceffamment en 
nous mêmes, Cette miferable, & 
pernicieufe chair, que nous ani· 
mom, ne fait-elle pas inceffam. 
ment fes efforts pour nous fédui. 
re? Ne craignons pourtant point. 
Jefus Chrift e(l: le l\1aître des 
hommes & des Démons. 11 regne 
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d~ns les cieux, fur la terre , & 
d~ms les Enfers. Que pourrcn~ 
donc faire vos ennemis de qud­
ques côtez qu'ils puiffent vous 
être fufcitez ~ Leur Souverain, & 
leur Roi , ne ks arrêtera t-il pas 
tout court, quand il le jugera à 
propos , pour fa grande gloire 
& pour vôtre propre falut éter­
nel? Et comme il n'eft pas ra1-
fonnahle de confondre les tems 
de nôtre gloire aveç ~eux qui doi­
vent éprouver nôtre foi , il tem­
perera fi fort leurs entreprifes , 
que jamais nous n'y fuccombe­
rons. Leurs coups ne porteront 
que fur cette miferable chair, fur 
nos corps, qui, retourneront toû­
jours dans la pondre d'où ils ont 
écé tirez. Mais nos âmes feront 
confolées. L'Onfrion de Chrifr 
les oindra de l'huile de fa paix & 
de fon amour. Elles s'éjouïront 
même au milieu de leurs plus 
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grande~ tribulations: & lai!fant, 
quand l'heure en feu venuë, laif­
fant leurs corps pour quelque 
tems dans la. mort, elles s'envo­
leront dans les cieux où elles rece­
vront de la liberalité de leur 
Seigneur, l'accompliffcment des 
prome.Lîes qu'il leur fait ici bas, 
fe repoferont de leurs trava!.lx , 
& un jour, avec cri , & ac­
clamation d' Archanges , le Sei­
gneur J efus Ch rift arrach:int nos 
corps de burs fepulcres , & Jcç 
1·éuniffant plus glorieux, & plus 
ref plendifbns à nos a mes parfa.i­
tr~ment faintes , il élevera nos 
perfonnes entieres dans fon Pâ­
radis. Et là. fa couronne fur 
nos têtes • fon fceptre dans nos 
mains , & la reconnoiffance au 
cœur, nous dirons éternellement 
& fans celfe , vit celui qui nous 11 

~imez, qui nous A. t~~ez de nos peehez 
p11rfan fatJ~' & qui n~flJ A faits aes Rois 
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& des SACr~~c'1eursà Dit11fan Pat, t:. 
ùû fait gloire, & farce, 11<:.'( jiecles 
des fiecles. Amen. 

J 

Loué foit Dieu. . 




